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Le site et les sources écrites
Pendant trois siècles, de 1497 à 1797, la partie sud de l’actuel 
Hopmarkt (Marché au Houblon) à Alost était occupée 
par le couvent des Carmes. La place attenante s’appelait 
alors le Veemarkt ou Marché au Bétail (fig. 1) 2. En 2004 
et 2005, préalablement à la construction d’un parking 
souterrain, une fouille extensive a démontré que les Carmes 
n’étaient pas les premiers occupants de cette zone. Sous 
les fondations de l’ancienne église du couvent se trou-
vaient les restes d’une maison du XVe siècle, qui formait 
l’angle du Marché au Bétail et l’ancienne ruelle appelée 
Petite Rue Saint-Georges. De cette maison, il ne restait 
que quelques fragments de murs et une partie d’un sol 
carrelé, mais l’arrière-jardin a révélé une fosse d’aisance 
très bien conservée. Celle-ci a livré de nombreux objets 
bien préservés parmi lesquels 45 petites plaques en bois de 
cerf (fig. 2), ainsi que quelques pièces plus grandes partiel-
lement travaillées. Les fragments peuvent être identifiés 
comme les rebuts d’un producteur d’arbalètes. Les sources 
écrites confirment cette interprétation : les comptes de 
la ville pour 1497 démontrent que la maison était celle 
de l’artisan arbalétrier Christoffel Jans. Ce dernier a été 
nommé en 1489 et payé par la Ville d’Alost. Sa maison a 
été acquise en 1498 par les Carmes, qui s’étaient installés 
dans leur nouveau couvent au Marché au Bétail l’année 
précédente. Peu après, la maison fut démolie.
La fosse d’aisance
Le remplissage de la fosse d’aisance consistait en une matière 
très organique avec des grandes quantités de restes de 
consommation très bien conservés comme des os d’ani-
maux, des graines et des fruits, mais aussi avec une belle 
gamme d’objets en bois de cerf, en céramique, et du verre. 
Il est à noter que la majorité des objets ont été déposés 
complets.
Les rebuts en bois de cerf font partie de la chaîne opéra-
toire de la production d’arbalète à arc composé. Cette arme 
était formée d’un arbrier en bois couvert de plaquettes en 
bois de cerf et d’un arc. Le corps de l’arc était composé de 
lamelles en bois, de corne et de tendons. La colle utilisée est 
une colle d’os ou de peau. Les pièces en bois de cerf trou-
vées dans la fosse d’aisance sont des éléments fonctionnels 
et décoratifs : placage de l’arbrier, pièces de joues pour le 
montage de l’arc et plaquettes à rainure pour guider les 
carreaux d’arbalètes (fig. 3).
1. Agence du Patrimoine de Flandre. 2. De Groote et al. 2011.
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Fig. 1 La fosse d’aisance à l’arrière-jardin de la maison de l’artisan 
arbalétrier. Cliché Agence du Patrimoine de Flandre.
Fig. 2 Ensemble de rebuts en bois de cerf. Cliché Agence du Patri-
moine de Flandre.
Fig. 3 Placage de l’arbrier, pièces de joues pour le montage de l’arc 
et plaquettes à rainure pour guider les carreaux d’arbalètes. 
Doc. et clichés Agence du Patrimoine de Flandre.
Fig. 4 Pichet à goulot tubulaire avec un résidu noir et poêlon en 
céramique rouge avec des traces de peinture rouge. Clichés 
Agence du Patrimoine de Flandre.
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Quelques céramiques de formes spécifiques et des 
récipients portant des traces d’usage ou d’usure peuvent 
être liées à la chaîne opératoire du producteur d’arbalètes 
(fig. 4). Un poêlon en céramique rouge porte des traces de 
peinture rouge à l’intérieur. Un inventaire de 1400 d’un 
atelier d’arbalètes à Marienburg mentionne « 1 grose pfanne 
do man wedorn ynne sewet »3, à savoir « 1 grande poêle dans 
laquelle on faisait cuire du nerprun ». Les artisans utilisaient 
des baies de nerprun pour fabriquer des colorants. Le degré 
de fermentation des baies détermine la couleur qui peut être 
rouge, verte ou jaune. La fabrication d’arbalètes nécessitait 
une grande quantité de corne. Les lamelles de corne pour l’arc 
de l’arbalète étaient fixées avec de la colle de gélatine, comme 
(par exemple) la colle d’os. Les sources concernant les ateliers 
de production d’arbalètes mentionnent régulièrement les 
récipients que l’on utilisait, comme « leymvaβ, cleyne mesige 
leymvas, lymfas… » 4, tonneau ou récipient à colle. Mais il y 
a aussi « leymtoppe » et « leymkessel », à savoir un pot pour 
cuire ou réchauffer la colle, ce qui pouvait également être 
un pot plus grand ou un chaudron contenant un petit pot 
dans lequel on gardait la colle liquide chauffée au bain-marie. 
Ces récipients furent probablement utilisés assez longtemps 
de cette façon, et cela pourrait expliquer les dépôts calcaires 
sur la paroi extérieure des fonds et sur la partie inférieure 
des panses des grandes cruches en céramique grise. Un pot 
biconique en céramique grise et un pichet à goulot tubulaire 
avec un résidu noir peuvent aussi avoir été des récipients 
spécifiques utilisés dans l’une des phases de la chaîne opéra-
toire ou pour un aspect précis de la production d’arbalètes.
Conclusion
Ce contexte bien conservé et précisément daté (entre 1489 
et 1498), combiné aux sources écrites et aux données four-
nies par les sciences naturelles, offre une opportunité unique 
d’étudier les liens entre les habitudes alimentaires, le mobi-
lier et le statut socio-économique de cet artisan arbalétrier. 
L’étude et la préparation de la publication exhaustive des 
résultats sont actuellement en cours.
3. Ziesemer 1916, 144. 4. Richter 2006, 150 ; Ziesemer 1916, 143.
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